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LE COMTE 
de Monte-Cristo 

PAR 

Alexandre DUMAS 

- CINQUIÈME PARTIE 
" XVIH 
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— Sans compter, reprit Monte-Cris­
to, q«e toute cette fortune TOUS re­
viendra, et «ue c'est justiee, puisque 
anaeVimoinnlIn Danglars est fille uni-
•jae. D'ail eurs, votre fortune à TOUS, 
«être père me la dit du moins, est 

Ce que égaie & ce.le de votre fiancée, 
aie laissons 1A un peu les affaires 

aTargeni. Savez-vous, monsieur An-
âsraa, que TOUS avez un peu lestement 
«^habilement meuei toute cette af-

— Mais pas mal, pas mal, dit le 
Sjajne homme ; j'étais ne pour être di 

— Eh bien! on vous fera entrer dans 
» diplomatie ; la diplomatie, TOUS le 
tntnt, ne s'apprend paa : c'est nne 

chose d'instinct... Le cœur est donc 
pris 

i- Bn ..vériM, j'en ai peur, répendii 
Andréa nu ton dont il avait vu au 
Théntre-trun^ais Dorante ou Valère 
répondre à Alceste. 

— Vous aime-t-on un peu ? 
— Il le iaut bien, dit Andréa avec un 

sourire vainqueur, puisqu on m'é­
pouse. Mais cependant, n'oublions pas 
un grand point. 

•- Lequel ? 
— C'esi que j'ai été sipgulièrement 

aidé dans tout ceci. 
- B a h ! 
— Certainement. 
— Par les circonstances t 
— Non, par vous. 
— Pa moi I Laissez donc, prince,dit 

Monte Cnsio eu appuyant avec affec­
tation sur le titre. Qual.je pu faire 
pour vous i kst-ce que voire nom, votre nitlon sociale et votre mérite ne suf-

lent pasi 
— Non, dit Andrér; non ; et voua 

avez beau dire, monsieur le comte je 
maintiens, moi. que ia position d'un 
homme tel que vous a plus fait que 
mon nom. ma position sociale et mon 
mérite. 

— Vous vous abusez complètement 
Monsieur, dit Monte-Cristo, qui sentit 
l'adresse i ei ride du jeune homme, et 
qui comprit la portée de ses paroles, 
ma protection ne vous a été acquise 
qu'après connaissance prise de l'in­
fluence et de la fortune de monsieur 
votre père ; car enfin qui m'a procuré, 
à mai qui ne voua avais jamais vu, ni 

vous ni l'illustre auteur de vo» jours, 
le bonheur de votre connaissance ? Ce 
sont deux de mes bons amis,lord wil-
niore et l'abbé Busoni. Qui m a en­
couragé, non pas & vous servir de ga­
rantie mais à vous paironer ? 

C'est le nom de votre père, si connu 
et si honoré en Italie; personnelle­
ment, moi je ne vous connais pas. 

Ce calme, cette parfaite aisance 
firent comprendre à Andréa qu'il était 
pour le moment éti-eint par une main 
plus musculeuse que la sienne, et que 
l'étreinte n'en pouvait être facilement 
brisée 

— Ah ça! mais, dit—il. mon père a 
donc vraiment une bien grande for­
tune, monsieur le comte T 

— 11 parait que oui, Monsieur, ré­
pondit Monte-cristo. 

— Savez-vous si la dot qu'il m'a pro­
mise est arrivée? 

— J'en ai reçu la lettre d'avis ? 
— M ,1s les trois [Billion* I 
-*• Les trois millions sont en route 

sslon toute rrobabilité. 
— je les toucherai donc réellement! 
— Mai-, dame, reprit le eotnte, il me 

semble que jusqu'à présent,monsieur, 
l'arg nt ne vous a pus fait faute / 

Andréa fut te lemeut suppris, qu'il 
ne put s'empêcher de rêver un mo­
ment. 

« Alors dit-il en sortant de sa rê­
verie, il me reste monsieur, à vous 
adresser une demande, et celle-là vous 
la compre drez, même quand elle 
devrait vous être désagréable. 

— Parlez, dit Monte-Cristo. 

—Je mejsuis mis en relation, grâce 
à ma'fortune, avec beaucoup de gens 
distingués, et j'ai même, pour le mo­
ment du m >ins, une foule demis. Mais 
en me mariant comme je le fais, en 
face *e toute la société parisienne, je 
dois être sou'cnu par un nom illustre, 
et a défaut de la main paternelle,c'est 
une main puissante qui doit me con­
duire à l'autel; or, mon père ne vient 
point à Paris, n'est-ce pas ? 

— Il est vieux couvert de blessures, 
et U souffre, dit-il, à en mourii, chr-
que fois qu'il voyage. 

— Je comprends. Bh bienl je viens 
oua faire une demande. 
— A mai ? 
— Oni, à voua. 
— Et laquelle T mon Dieu I 
— Eh bien > c'est de le remplacer. 
— Ah 1 mon cher Monsieur I quoi ! 

après les nombreuses relations que 
j'ai eu le bonheur d'avoir avec vous 
vous me connaissez si mal que de me 
latre une pareille demande? 

Demandez-moi un demi-million 4 
emprunter, et, quoiqu'un pareil prêt 
soit assez rare, parole d'honneur I 
vous me serez moins gênant- bâchez 
donc, je croyais vous l'avoir déjà dit, 
que dans sa partit ipation, morale sur­
tout, aex choses de ce monde, jamais 
le comte de Monte Cristo n'a cessé 
d'apporter les scrupules je dirai plus, 
les superstitions d'un homme de l'O­
rient. 

Moi qui ai un sérail au Caire un à 
So«yre et un à Constantinople, prési 
der à un mariage i jamais. 

— Ainsi, vous refusez * 
—Net; et fussiez-vous mon fils, fus­

siez vous mon frère, je vous refuse-
raie de même. 

— Ah t par exemple I s'écria André* 
désappointé, mais comment laire 
alors f 

— Vous avec cent amis, voas l'avez 
dit vous-même. 

— D'accord, mais c'est vous qui 
m'avez présenté chez M. Danglars. 

— Point ! Rétablissons les faits dans 
toute la vérité : c'est moi qui vous ai 
fait dinar avec lui A Auteinl, et c'est 
vous qui vous êtes présenté vous-
même, diable > c'est tout différent. 

— Oui, mais mon mariage : vous 
avez aidé... 

— Moi I en aucune chose, je vous 
prie de le croire ; mais rappelez-vous 
donc ' e que je vous ai répondu quand 
vous êtes venu me prier de faire la de­
mande. Oh, je ne fais jamais de ma­
riage, moi, mon cher prince, c'est un 
principe arrêté chez moi. 

Andi éa se mordit les lèvres. 
— Mais enfin, dit il, vous serez là 

au moins. 
— Tout Paris y sera ? 
— Oh I certainement. 
— Eh bien, j'y serai comme tout Pa­

ris, dit le comte 
— Vous signerez au contrat ? 
— Oh I je n'y vois aucun inconvé­

nient, et mes scrupules ne vont point 
jusque !à. 

— Enfin, puisque vous ne voulez pas 
m'ncco der davantage, je dois me 
contenter de ce que vous me donnez. 

Mais un dernier mol, comte. 
— Comment donc ? 
— Un conseil. 
— Prenez garde, un conseil, c'eeé 

pis qu'un service. 
— Ob I celui-ci, vous pouvez me le 

donner sans vous compromettre. 
— Dites « 
— La dot de ma femme est de ctnej 

cent mille mille livrée. 
— C'est le chiffre que M. Danglars 

m'a annoncé à moi-même. 
— reul-il que je la reçoive ou que je 

la laisse aux mains du notaire ? 
— Voici, en général, comment les 

choses se pessent quand on veut 
Qu'elles se passent galamment : Vos 

oui notaires prennent rendez vous* 
au contrat pour le lendemain on le 
•urlemain ; le lendema+Bou le surlen­
demain, ils échangent les deux dota, 
dont ils se donnent mutuellement re­
çu ; puis le mariage célébré, ils met­
tent les millions à votre disposition, 
comme chef de la communauté. 

— C'est que. dit Andréa avec un* 
certaine inquiétude mal dissimulée, 
je croyais avoir en'endu dire à mon 
beau-père qu'il avait l'intention de pla­
cer nos onds dans cette ameuse af­
faire de chemin de fer dont vous me 
parliez tout à l'heure. 

— Eh bien? mais reprit Monte-Cris­
to, c'est, à ce que tout le monde as­
sure, un moyen que vos capitaux 
soient triplés dans l'année. M. le ba­
ron Danglars est bon père et sait 
compter. 

A Suint 
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v . * n a-^iniiiar à cette jeune fille déesse de la beauté! Votre désir sera exaucé par le 
raiteneal dépuratif fortifiant et recOBsWuant du docteur professeur CHARKOF. Par lai, forée, 
jouteur beauté, velouté de la peau et santé parfaite. Contrairement à ces autres, qui ont la prétention 
I -—èrir avec SB seul médicament toutes les maladies humaines, ce traitement rationnel se compose 

__de, d'un élixir dépuratif, cresson, salsepareille, iodnre, ter, etc., et de pilules laxatiTea, 
) ce enll «aatponr éliminer du sang toutes ses impuretés sans l'affaiblir. — 3 0 0 , 0 0 0 

i étalas. 

Monsieur le Professeur Cbarkoff, 
Bordeaux, le 15 Mars, I M 

Jesui= la mère de la jeune fille pour qui vous avez envoyé les 3 traitements dépuratifs et 
régénéra e ir du D'Charkoff. 

C'est merveilleux, ma fille étant affectée d'une chlorose, des plus terribles avait tout employé 
et tout faw, rien n'opérait. Dieu merci, il n'en est pas de même de votre reconstituant extraordi­
naire. — Depuis 15 jours elle est changée de tout au tout — Elle n a plus ce manque d'appétit ces 
caprices dans les goûts, cette irritabilité et cette tristesse que je vous ai dépeinte et qui faisaient 
mon désespoir. 

Sa pâleur s'- n va, tout fuit, encore quelques semaines et je pourrai vous annoncer sa auéri-
son complète. 

je dois vous dire, Monsieur le Docteur, que J'attribue ceUe maladie à sa croissance iroo 
rapide et aux difficultés de son âge (17 ans 1|2). Je vante partout votre merveilleux remède. 

La Comtesse de A 
N.-B. — Le remède •« plus puissant contre les pâles couleurs, l'anémie, la faiblesse, ia débilité 

nerveuse, le manque d'appétit et contre toutes les maladies qui font tant de ravagea ches les jeunes 
filles et les jeunes gens, est sans contredit le traitement dépuratif, tonique et reconstituant du 
docteur Charkof. Essayez cet ènxir ferrugineux, ^fait des merveilles. Le premier flacon vous 
«ruérira ne chaagera tout a fait votre état. 

M- le Docteur Charkof, délivré dans toutes les pharmacies des flacons à 4 franc» 
sons pilules ni onguent. 

D é p o s i t a i r e p o u r la F r a n c e : E m . B O Y A V A L , rue de L a n n o y , H o u b a i x 
C O N D I T I O N S D E V E R T E D E S T R A I T E M E N T S D U Dr C H A R K O F , E N F R A N C E 5 F R . le N-1 complet ; 4 F R . •• N ' * ***' onguent ni pilules ; 4 F R . le N- S complet. - Pour recevoir franco de 

rt f d mbalUge en gaie da destinataire ajouter UN f RANC aux prix ci contre. — Pour l'étranger, droits et port à la charge du destinataire. — Toute demande non accompagnée de son montant an mandat on bon de poste, à l'adresse de 
BD» AVAL pharmacien à Roubaix, sera considérée comme nulle 

Dépôt chez M. MALAVANT. Pharmacien & Paris, et dans toutes les bonnes pharmacies. 

Ùiifletde LIBELLER 

(M années d'exfsleDcs). 

C — ! » • «te rem et s** 

Ae>SMa« **• * r s t r ata j r « -

•aUj—tsISIIIswa ausalahlea 
S r i •< a - M M * ->ra>B>rlr«4a 

t t a «••«Mlle— • * » • * • -

M < n . asnr i l m f r t i • 
*aa s>ra 

•sa — g i i s l w l e * 

•a 4k 
kMl l t * * . 

Barêau* de i b. à midi et de 
t h. S s h. du soir. 

WlBJSS* liMULI tu 
MALADIES SECRÈTBSI 

SIROP BALSAMIQUE 
•an 1 ai a, 1 

«0 Bocrcum O Z I L 
r m : ilt.UUm 

un. ùtrvr p—r u n i « a, 

M I N ESQUERMOISE en 
U», pm mmfimér., D U 

s r a r ^ M UAISON 

V ^ / J. DHONDT 
JLratbier. F a c t e u r d ' I n s t r u m e n t s d e m u s i q u e 

LILLE, RUE OaRMS, US , MRO.-LILLE. 

MAGASIN DES TROIS-HUIT 
1$2, Hue Montmartre, PARIE 

INSTRUMENTS NEUFS 
et loultt r*àr,quei 

tenu, MM it «cetIMI» 

M II* •aDwr atrtit «M priait taie» 

OEiANIES DIIMOI Kniiimi»iXi^«Kettii 

HENIUTIOW SAMÉB d UUITal 
Aptrta • • «atiqaM arii 

r»ir fckutUjt nat** « Kllsjajea a* 

il 
Pl.toa, 
"•C'a. 
Aile. 
Tromboae 
Barjlea, 

t e s demandes d'emploi *«ron« 
à partir ilace jour, insdréesdina 
Y Egalité d* Houemix-Tomrctvno. 
A raiseo de0,60 pour une i n a c ­
tion 0,7* poar deux insaruoas 

Beu.U. eratêttê, Hêoraleits râtelles 

Rh,imatigfflAG"Brison assurée 
•snansBBâaTMMIVanVBV PAB LS TSAITBMBNT 

osa D o c t e u r s 8 T A B 8 e t L O B E R 
b a s a 
it al Irasse, a v evas te , ! 

•a) aa varea rratall 

Pharmac ie D E N I S , a Bais ieux (Nord) 
ROTA — L» aW*w STA SS. ém Ctmpltin-m-PfiU U(ML 

lTAy.«<. frmtu, i m a i fca tentai «ai an ami a l i w t t i — 
a> te mr•-' 

CHOCOLAT, TAPIOCA, SAVON, PAPIER A CIGARETTES 
* HONTRES 

O E 8 T R O I S - B V I T 
Jr»APLTI O U V R I E R 

ÉLÉMENT DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 

Représentant nonr le dénartemant dn Nord 

*• assai: » UDt, s a s f arit BalUar, m Kajate ; à Teorcaing, aaar 
•tarie lAitlftntr, n t de Lilte, 1 » ; h H i h a n . pkaraacM CaaTfaar — 
ahamac*. I^,*fz -, i Semaia. paaraucia Traaav 

B ritt U SORTIE DE 

yTID L I L i 

Une de Tovraai 

QJL^ 

HOTEL 

MALGRÉ LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant mieux 
que leur fabrication réduite jusque-là à 600.000 kilos va monter k 
plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer­
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com­
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux' Ménagères qui achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis que tous les travailleurs 
réclament donc la 

Chicorée de l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les prix et 
échantillons à MM. DANGLETERRE et Cie fabricants à Carvin f/P.-de-C.J. 
ou au citoyen DA1LL1ET, 28, rue de Fives, Lille. 

J 

B O N GÉNIE 
Rue du Vieux-Marché-uux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE ^ C R E D I T 
C a a r a a t l a a a •»•••> • . a t m r , F t a i i a r i c* E n f a n t a 

VÊTUENTS SUR MESURE 
_ •« - • » • » 
Cheusiarea, Lainagee, Soiante, Toiles, Chapellerie, 

Rouennerie, i l de», Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poê erie, Articles da lfaaage, Mobiliers an 

tous g a r e s , Meubles de luxe 

l p * C O M M U N I O N 

5 .t. 50 
10 • 100 
15 » 150 
20 » 200 

n-. 4a aarckaaoaaa 
M sa para 

» 
B W I 

» 
l a a a S s a 5 

2 » 10 
3 » 15 » 
4 » 20 > 

Las FONCTIONNAIRES, agents da Pestes et Telegrapbea, 
des Contriliutione, Instituteurs. Gendarmes. Doonaisra, Em­
ployée des CLemios de fer etc.,sont dispenses du 1er verseueut 

OES CONOirtlNS SPFCIILFS LEUR SONT «CCORDEES 
« • V t s l f i S'adresser à ROUBAIX, ras do Collège, 1GS. 

a TOURCOING, ras ds Gaad, M. 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOCS 
La Cie du Gaz de Routai* met à la disposition du pool 

con me cela se fait à Lille, des compteurs à amlrancs»* tvréev. 
lerisle pour la «ente du Gaz «u détail; ees compteurs per ..et* 
lent d'obtenir, à tout instant, du Gaz au moyen d'une pièce da 
alla ersÉtlanoa (voir les circulaires). Dans ce prix, pour lequel 
on obtient 8»S USrea de gaz. est co . prise la location du bran­
chement du compteur, ds la tuyauterie et des appareils; moyen­
nant ce prix, le placement des compteurs et de la distribution de 

az se fera donc ssns frais. 

MALADIES 
COSTAOttWSBS lu ptm 
rsisHai 4e» voie» urinalrn et 
4» m —nie, éeoultmentt thrn 

Isa S M » i . Syphilis, Dartre», Impmi—ne», P»rtt* terni-
eelst, Cfttittet. Pt+ttmliUt, /aisafiaeace itoetmm» «"arias, 
Rêtréeitttment» guéri» par un HeKaaisi ém i t l la ! 
• . l»i JASta t im, ex-premier élève 4epbaùurtpharma-1 
«aras tpétiuUeie» renemmm. S»n traitement peu eoitéum 
donne de merveilleux résultat», même pour fut*» le» outre» 
m/feetione. Dan» l intérêt d» la tant»poétique. Cemiulttimm 

f ratuittt tout lu jour» 4 tout* heure £ la fasaisiaula. I 
7, M O I DJ» L'HOPITAL 8A-ROCH, 87, et par * 

retpendenet. — Tùnore pour réponse. — L» médeein et 
aa*AsV*vH#Ci#«V sMs*,4Ms) iét jCaMMHMia 

• • A. «• aar*T***# 9JV# •M5##AJs9. wW*J»éjF# VsrBa*WsVas>V9 • • •aakV*B9 I 


